
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chabat et le Poisson 
 

Le Talmud aux traités Chabat 

119A et Kidouchin 41A traite de 

l’importance de préparer 

Chabat. Elle illustre cela en 

racontant que les Maîtres eux-

mêmes s’y investissaient, et cela 

pour exprimer leur attachement 

au Chabat. Parmi les anecdotes 

racontées la Guémara nous dit 

que Rava salait le ‘’chibouta’’ – 

un poisson de ce nom (Rachi).  

On peut s’interroger pourquoi 

Rava avait choisi précisément ce 

poisson et pas un autre ?  

Rav Pasin (Barouh’ Acher Nathan 

page 16) tente une explication 

osée ! Au traité H’olin 109B le 

Talmud rapporte que Yalta – 

l’épouse de Rav Nah’man, dit à 

son mari : tout ce que la Tora 

nous a interdit d’un côté elle 

nous l’a autorisé par ailleurs, par 

exemple il est interdit de 

consommer le sang et pourtant 

il est autorisé de consommer le 

foie qui n’est autre que du 

sang ! Voilà que la Tora a 

interdit de consommer le porc, 

quel aliment semblable au porc 

nous est permis ? Le Maître lui 

répondit : le ‘’chibouta’’, qui est 

un poisson au même goût que le 

porc ! (Rachi).  

Au traité Nida 61B est d’avis que 

dans les Temps Futurs les 

commandements de la Tora 

seront annulés ! Le Or Hah’aïm 

(Vayikra 11-3) explique d’après 

cela que le porc est appelé 

‘’h’azir’’ en hébreu parce qu’il 

reviendra à être permis à la 

consommation !!! 

Puisque Chabat est de la 

dimension des Temps Futurs 

(Bérah’ot 57B), Rava voulait 

donc goûter aux Temps Futurs 

en consommant un aliment du 

même goût que le porc. 

(nb : le porc représente par 

excellence ce qu’on vivra dans le 

olam haba, si dans ce monde ci 

le porc représente par définition 

les aliments interdits à la 

consommation, il représente 

l’avant-goût du monde à venir, 

sa consommation reste interdite 

tant que nous sommes ici, mais il 

a un semblable dans le chibouta. 

Mais on peut s’interroger : 

hormis l’immensité de ces thèses 

avancées par les Maîtres quant 

à la vision des commandements 

de la Tora dans les Temps Futurs 

(ceci exige une étude plus 

approfondie), pourquoi Rava 

voulait à tout prix manger cet 

aliment le jour de Chabat ? Est-

ce son seul souci du Chabat ? 

Est-ce si important de vivre 

Chabat à travers un poisson au 

goût du porc ? Est-ce cela la 

dimension du Chabat, de 
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chercher le goût du porc ? 

Autant de questions qui nous 

invitent à réfléchir sur le regard 

juste qu’il faut avoir à propos du 

monde à venir, mais surtout et 

plutôt le regard juste que nous 

devons avoir sur ce monde ci 

présent. Dans le monde à venir 

les éléments éloignés dans ce 

monde y reviendront… Peut-être 

que le Maître vivait dans un tel 

état d’esprit du monde à venir 

qui le détachait complètement 

du monde présent. Faire Chabat 

c’est cette vision du monde qui 

nous apprend que le monde 

dans lequel nous vivons n’est pas 

une réalité absolue, ce monde au 

présent connaît ses limites, 

l’homme ne peut pas tout 

consommer (aliments comme 

toute autre chose). Le poisson 

est un animal qui n’est pas de ce 

monde, en tout cas il 

n’appartient pas au monde des 

terriens. La vie sous-marine est 

cachée de l’homme. C’est à 

travers cet animal, le poisson, 

que l’homme prend conscience 

que le monde de la terre n’est 

pas un monde absolu. L’eau, la 

mer éveille l’homme déjà dans 

sa vie au présent à repenser le 

monde et à se rendre compte 

qu’il est loin de maîtriser la vie 

de ce monde. Manger du poisson 

le jour de Chabat c’est aller vers 

un océan inconnu, l’introduire 

quelque peu déjà dans son 

assiette et reconnaître que 

quelque chose le dépasse, sans 

pour autant ne pas en avoir 

accès !... Je veux dire : pratiquer 

Chabat c’est aller au-delà de la 

prison de ce monde, c’est se 

libérer de ce monde, c’est 

introduire dans les limites de ce 

monde la notion de ‘’tout est 

permis – même le porc’’. Ne pas 

respecter Chabat (à D’IEU ne 

plaise) c’est s’étouffer dans la 

vie de ce monde).  

 

La sainteté du Chabat 

le Gaon 

Rav Guershon Edelstein chalita 

(Darké Hah’izouk) 

 

La sainteté du Chabat doit se 

faire ressentir sur tout notre 

comportement, on doit adopter 

le niveau de gens saints ; c’est 

pour cela que dans nos prières 

du Chabat on prie notamment 

que D’IEU purifie notre cœur 

pour qu’on Le serve dans la 

vérité. Le Gaon de Vilna écrit 

que la sainteté du Chabat est 

‘’kodech kodachim’’ – le saint 

des saints. On doit tenir compte 

de cette sainteté et adopter un 

comportement digne d’elle, 

c’est la raison pour laquelle le 

jour de Chabat le contenu de 

nos propos doit correspondre au 

Chabat, on n’a pas le droit de 

parler de paroles futiles. Ou 

encore, notre tête doit contenir 

uniquement des choses liées à la 

sainteté. Celui qui vit ainsi 

Chabat, cela agit sur son 

intériorité et le rayonnement de 

son visage change durant le jour 

de Chabat ! Celui qui s’adonnera 

à l’étude de la Tora en ce jour 

ressentira pleinement la 

puissance de l’âme 

supplémentaire du Chabat qui 

l’anime. Le Zohar écrit que ceux 

qui étudient la Tora toute la 

semaine sont appelés Chabat ! 

C’est ainsi que qu’étant dans ce 

monde ci on est déjà dans le 

monde à venir ! Nous avons 

cette chance et ce bonheur de 

nous trouver lier à l’étude de la 

Tora. 

(nb : il ne suffit pas de vivre et 

de ressentir le Chabat, il faut 

ETRE Chabat, il faut devenir le 

Chabat. Et, c’est par le biais de 

l’étude de la Tora qu’on devient 

Chabat ! L’étude de la Tora si 

délaissée en semaine, doit 

refaire surface en ce jour de 

Chabat. Comment font les gens 

pour fuir le cours donné à la 

synagogue ?! Ce cours donné est 

le summum de ce qu’on peut 

vivre le jour de Chabat ! Tout le 

Chabat se joue là précisément 

au moment de l’étude… On 

devrait organiser encore plus de 

cours le jour de Chabat. Ceux qui 

n’ont pas le temps d’étudier 

toute la semaine devraient 

étudier au moins sept heures le 

jour de Chabat, ceci pour 

rattraper une heure d’étude par 

jour ! Sans étudier la Tora quel 

sens a Chabat ? Quel sens a 

notre judaïsme ? Quel sens a 

notre vie ? Heureusement qu’on 

a le jour du Chabat pour quitter 

ce monde matériel et s’investir 

dans l’étude de la Tora – la 

raison de notre existence…) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

            

Horaires Chabat Kodech 
Nice 5779/2019 

vendredi 11 janvier-5 chevat 
entrée de Chabat 16h55 

*pour les Séfaradim il faut 
réciter la bénédiction de 

l’allumage AVANT 
d’allumer* 

samedi 12 janvier-6 chevat  
réciter chémâ avant 9h53 

sortie de Chabat 18h02 
Rabénou Tam 18h10 

**** 
n’hésitez pas à faire un don 

au ONEG CHABAT 


